
LE PRIX COURANT

était de beaucoup sa meilleure cliente
pour les métaux, 'les papiers, les vête-
ments et absorbait 'les deux tiers de tou-
te sa production en chaussures, en ma-
chines et en spiritueux, on est bien forcé
de se dire que la dernière guerre a eu
des raisons économiques plus justifiable3
encore que les raisons politiques.

En effet, le formbdlt% développement
de la consommation dans l'Afrique aus-
trale menaçait de profiter aux rivaux
du Royaume-Uni plus encore qu'à l'An-
gleterre elle-même. De 1897 à 1902, les
importations diu Royaume-Uni dans l'A-
frique n'ont pas doublé, loin de là [17
millions de livres sterling en 1897, con-
tre 29 millions en 1902]. Celles des pays
étrangers ont presque triplé [6 millions,
contre 16]. Les Etats-Unis et l'Allema-
gne en étaient les princilpaux bénéfIeiai-
res. En.tre 1901 et 1902. ce mouvement
se précipijta. Les Etats-Unis doublèrent
encore leur commerce, en une seule an-
née, et l'Allemagne augmenta le sien (le
quatre-vingts pour cent.

L'Afrique australe, ouverte par la
guerre, faisait donc profiter l'Angleterre
(le son commerce dans une large propor-
tion, mais les Etals-Unis et l'Allemagne
dans une proportion beaucoup plus large.
En effet, les importations tota!les du Roy-
aume-lTni dans l'Afrique australe ont
augmenté le 50 0/0 entre 1901 et 1902:

tandis que celles de l'Allemagne ont aug-
menté de 80 0/0 et celles des Etats-Unis
de près de 200 0/0 dans le même temps.

Quant à la France, il est imipossible
de savoir au juste ce qu'ellle exporte
dans l'Afrique australe, car ellile n'a pas,
comme les Allemands et les Américains,
de communications directes avec ses
ports. Son conmmrece passe preye
entièrement par les voies anglaises. De
sorte que ses exportations directes ne
sont que d'epviron six millions et demi,
mais que le chiffre de ses affaires réelles
se trouve beaucoup plus considérablle.
En tout cas, ce chiffre doit augmenter, si
-les efforts de ses exportateurs se portent
de ce côté avec toute l'attention que mé-
rite un pareil débouché.

La vie' coûte cher dans ce pays, et
nous intéresseroqgn sûrement nos lec-
teurs en leur donnant un aperçu des prix
de l'existence, d'après une récente com-
miîn at-ien (le 'la "Deutsche - Export
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Pour parcourir en entier l'Afrique du
Sud, comptez qu'il faut un séjour de sept
mois au moins. Le voyageur doit visi-
ter les centres principaux de quatre colo-
nies: leCap, le Natal, le Transvaal et
l'Orange, sans compter la Rhodésia, qui
n'est pas encore passée à l'état de véri-
table colonie. Estimons la randonnée à

6,000 milles de chemins de fer, que nous
ferons, mettons, en 200 jours.

Les hôtels, peu nombreux, pouri' être
mauvais, n'en sont pas moins chers.
La nourriture et le logis reviennent. inu
Cap, de 15 à 30 shellings par jour; on
obtient une petite réduction pour un muois
de séjour. ' Ailleurs, les prix varient en.
tre 13s. 6 d. et £1; à Johannesburg. l'on
paye £1 dans tous les hôtels. Les faux
frais montent à 5 s. par jour pour le
plus résollu " abstinent ", l'homme qui ne
boit pas d'alltool et ne fume pas. Rai-
sonnablement, vous ferez bien de l-s es-
timer de 8 à 10s. vin non compris.

Avezvous un invité ou deux piar se.
ma-ine? Votre compte d'hôtel doublera
en un c'lin d'oil.

Dans la partie sud de la colonie diu
Cap et dans les ports, le penny est une
monnaie inconnue. On n'en irouve
guère qu'à Bloemfontein. Vous n'aché
terez jamais pour moins de trois pence
d'épingles, de timbres ou d'al'lunettes.

La moindre bouteille de champagne
vaut 17 s. 6 d. au Cap, 25 s. à Johan-
nesburg et 29s. à Buluwayo.

Vous ferez donc sagement de conper
£2 par jour pour vivre dans les villes.
sans le moindre excès.

Dans l'Afrique du Sud, contrairement
à ce qui se fait en Angleterre, les clubs
sont des centres d'affaires. Le voyageur

ACHETEZ LA MARQUE "BRUNSWICK"
DE

SARDINES HARENGS.J PETONCLES (Scallops)
à l'huile-..s, préparés (Kippered) Clam Chowder,à la moutarde Ys, et Ys, à la sauce tomate.

aux tomates ý/s. Moules (Clams). Morue sans arêtes.
Chicken Halibut fumé, Poissons et Coquillages de Mer, Lard et Choux fumé, Truite de Mer.

En vente par les principaux épiciers de gros, au Canada. Tons nos produits sont garantis.
Si vous avez essayé nos produits, vous en êtes satisfaits; si vous ne les

avez pas essayés vous avez eu tort.

Pour informations, Prix, Etc., S'adresser à
I Empaqueteur. de Polssona et Coquilages de mer'.CONNO R S BROS., Limited, BLACKIS HARBOUR N. B.

A u x Nous sommes prêts à prendre des agences

des manufacturiers en Spécialités d'Epiceries,

M anufacturiers Vins Liqueurs et Tabacs pour la ville et le

district d'Ottawa.

Nos relations avec le commerce de gros d'Ottawa nous permettent de garantir un bon chiffre d'affaires
pour de bonnes marchandises.

Agents deBROUSSEAU & GAGNON, Manufacturiers.
39 RUE YORK OTTAWA.


